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On connaît Agnès Verdier-Molinié qui a réussi à s'imposer dans le paysage audiovisuel français, ce
qui, sur ses thèses, est un exploit et directrice de l'Ifrap, institut créé par Bernard Zimmern en 1985,
dynamique et créatif polytechnicien et auteur qui restera pour son ouvrage clé : À tout fonctionnaire
son chômeur.

Oui, elle a bien du mérite quand on voit le traitement qui lui est réservé sur les médias sociaux
socialistes. Deux légères citations :

"On n'en peut plus de cette femme au "sourire" ironique, cassante, méprisante qui crache sur ceux
qui la font vivre, nous. Odieuse ! Pourquoi Yves Calvi l'invite-t-il aussi souvent alors que, d'avance,
nous savons qu'elle ne fera que cracher son venin".

"Lobbyiste ultralibérale, je ne vois pas ce que cette virago vient faire dans une émission du service
public qu'elle hait tant. Verdier-Molinier est une idéologue camouflée en soi-disant experte
économiste".

"Je ne connais pas cette personne, mais après les "pleurs" (signal de surchauffe) vient en moi
l'agacement (je suis polie !). Insupportable de voir cette "journaliste" coiffée de ce sourire amusé /
méprisant en arrière-plan de l'intervenant ! Insupportable !!! Merci au cadreur ! Impossible de rester
impassible devant ce sourire dédaigneux, moqueur…"

"Ultralibéralisme et réaction font souvent bon ménage. En présentant Agnès Verdier-Molinié
comme une experte et en ne l’interrogeant que sur les thématiques qui constituent son fonds de
commerce (impôts, syndicats, fonctionnaires, etc.), les médias contribuent à dissimuler que les
marottes des libéraux ne poussent pas dans le ciel des idées. Elles servent les intérêts des dominants
qui, s’ils veulent librement s’enrichir, ont tout intérêt au maintien de l’ordre social. Elles
s’accordent, en outre, parfaitement avec un point de vue ultraconservateur qui voit la main de dieu
derrière le libre jeu du marché."

Pour une certaine gauche, le seul fait de s'exprimer sur "le services public" doit être strictement
réservé à la gauche pro étatiste et toute autre proposition est indécente.

Pauvre Agnès, traitée de virago pour ne pas avoir viré à gauche, avec des commentaires sur son
physique, qui semblent être une pratique normale dans ce petit monde.

Pas de discussion : élimination par la meute hurlante. Voilà le niveau du débat socialiste depuis que
la doctrine est morte au champ de déshonneur des massacres et des génocides socialistes et que le
socialisme de gouvernement a prouvé qu'il ne produisait que de la misère et des chômeurs. Il faut
simplement se réchauffer à l'idée qu'on est quand même les bons et que les autres sont des vilains.
Des suppôts du grand capital, qui ne pensent qu'à aliéner les pauvres et ruiner les travailleurs pour
accumuler des profits indécents, tout en étant "fille de ", catho rétrograde etc.

Depuis que le socialisme a subverti la gauche et qu'il s'est effondré dans le sang des massacres et les
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larmes du chômage de masse, il a chassé et Voltaire et la bonne foi, et l'observation, pour devenir
une religion de la haine de l'autre cultivé entre soi dans l'injure permanente.

Le livre d'Agnès Verdier-Molinier est pour eux une sorte d'insulte : Le livre est bourré de faits.

Des faits lourds, solidement plantés dans le désastre français. Comme on ne veut pas les voir il faut
tuer l'observateur qui a l'audace de les monter du doigt. Fuir la réalité à tout prix. Parce qu'il ne faut
pas désespérer Billancourt. Où il n'y a plus un seul ouvrier.

Alors nous disons : il faut lire ce livre en entier et avec soin. Car tout ce qu'on y trouve est vrai et
trace un dessin d'un France en plein naufrage bureaucratique et démagogique dont le destin, au train
actuel est de se fracasser sur la falaise grecque.

le champ d'analyse de l'Ifrap est restreint : l'abus commis en permanence par le système
politico-administratif. Mais les conséquences sont plus générales :

- l'effondrement régalien que nous dénonçons depuis des lustres

- une organisation spéciale abusive pour des fonctionnaires qui ont capté le politique et qui ont
organisé deux sociétés, la leur, et celle des autres, avec des règles et des institutions totalement
différentes. Chômage, rémunération basse et aléatoire, conditions de vie difficile, retraites
incertaines pour ceux qui vivent au feu de la concurrence internationale. Garantie d'emploi à vie ;
avantages de retraites, de logements, privilèges nombreux, revenu indépendant des crises, pour les
autres. Cette organisation duale forgée sous Pétain et aggravée à la Libération, sous la pression et
des communistes et des hauts fonctionnaires, a coupé radicalement la France en deux.

- fausse gratuité distribuée par la bureaucratie qui ruine consciencieusement tout le monde.

- hyperfiscalité démentielle.

- effondrement de l'économie et de la création.

Conseillons à ceux qui veulentse rendre compte de ce dernier point, d'aller au salon de Villepinte :
pas un Français. Que des Italiens, des Espagnols, des Allemands, des Nordiques. Il en se passe plus
rien en France. Toutes les entreprises ont été étouffées ou les créateurs sont partis ailleurs. Un seul
mot, lancinant : "il ne se passe plus rien en France".

Parmi les causes de l'effondrement français, l'étatisme incontrôlé de l' "Enarchie compassionnelle"
tient une place effarante. Macron en est le dernier représentant, qui fuit comme les autres toute
réalité, inventant la "youpi politique" pour faire perdurer cet abus.

Le livre tend un miroir aux Français, à leurs élus, à leurs fonctionnaires. Et montre de façon
imparable qu'on peut faire mieux, pour beaucoup moins cher, avec beaucoup moins de monde.

L'avantage de l'Ifrap est la solidité des études Tout ce qui est écrit est vrai et frappé du coin du bon
sens. Évidemment l'idée d'un programme clé en main pour les élus est un peu provocatrice. La
politique est l'art de rendre possible ce qui est nécessaire. Ce n'est pas si simple.

L'ensemble des maux français ne se retrouvent pas dans le livre. La bureaucratie, la captation par les
hauts fonctionnaires, les blocages syndicaux et les dérives des élus locaux sont une chose. Le "red
tape", comme disent les Anglo-Saxons, est un thème qui séduit toujours parce qu'il renvoie à des
responsabilités bien délimitées. Gare à la tentation du bouc émissaire. On peut certes faire mieux,
d'abord en faisant moins sciemment mal et en faisant aussi autrement. La recherche d'une meilleure
performance est légitime. Mais il ne faut pas perdre le bébé dans l'eau du bain versée.

Une grande part des maux que connaît le France est importée. Les deux systèmes dysfonctionnels
que sont le système monétaire international et la gestion de l'Euro pèsent d'un poids massif. Une
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que sont le système monétaire international et la gestion de l'Euro pèsent d'un poids massif. Une
partie de la dérive administrative française, provient de la nécessité d'en juguler les effets.

C'est ce que nous répétons à l'équipe Fillon. Il faut une diplomatie de la prospérité. Et sur ces sujets
il n'y a aucune ligne, dans le livre de la belle Agnès au sourire de Joconde, sur ce que doit faire le
(prochain) président.

Un livre à lire,…et à compléter.
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